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SUICIDE DTIK DUNEERQUOIS 
d a n s I» m r d** T u i m a i 

i w leurra. M. Woeslchiml-
3â Ut. rur df Tournai, cluil 
i''e nu premier étape, lors-

aVsUmder, cafetier, 
dans sa chambre sit 
'fui I entendit IA déti 
aaivic du hruil de la chute d'un corps sur le 
•nenrher. 

M. Wucslckud d ŝcenrtil uuss'itôl ej fil appel 

iiouii'vij,|in>, (ruts '" 
étaircà h chambre 
rent la porlc. 

Sur lo parquet, un nomme naii demiu. 
tempe droite 1 rouée 4 une balle, a cob* de lui m 
trouvait un revolver à broche du calibre de 7 

•Mnttm. 
L'homme qui n'avait pour t.uil vêlement fine 

son pantalon ne «tonnait phis signe 4e vie. In 
large tilel .le sanp sVehapaail dr I» Metsure 
produite pur le projectile. 

M. l'erlel. comu.iïsairede poli, e du j>r urrnn-
disseinenL avorti ausniuil.ee rendit a bciidrnil 
ili-sigii:': l'Ui.iivrit une enquête. 

Il appril que le suicide était arrivé « Lille ve 
nant oc l)nnl.erque par le train de Kl •tant, 

* élait fait inscrire sous le noindr Joland tksluu, 
:>0 ans. employé h Dunterque. Sur la lable de 

e lettre ôorknl ces mal» : 
l'ici 

i Mi madame ïïurlrel, hiklc 
nd. £i.t.ù cives-Lille : prévenez-la. 

du malheur qui 

„••• Logeai 
vous plaît 

la frappe ». 
Sur une t-nuisr riaient déposés ta rr^inpolr. le 

fcilelcl le chapeau haut-de tonne Uusuicidé. MUI 
.ptrle'MMMU! contenait S fr. T». m a l de 

a cium-ibrc il en a rail paré le prix et 
<ataat .l'une bouteille .le tin qu'il a 

. Joland 

réglé le r 
•hue jusqu'à I» dernière goul 
i •'après ce que • n u n o m pu t i n 
serait marié et cire d'un entant. Le* causes île 
fioa suicide seraient d'ordre 1i.nl à fait intime. 

K une heure du malin, les gardiens de la pais 
iirex-nlaient encore les nies de lu ville en quête 
u'un médecin u'iur lu constatation du décès. 

Sauvage agression 
Oanslanuti de dimaadte a lundi, i.r- deux 

hagrei, M. fi«tena H«wi. W nu, laWfUili. 
rue du Maréeiml-MurOor. vif enlrer dans son 
«•ataminel einq individu* : llendriikit Charles, 
journalier, run r*erre-t<cprand «W : l^noit Mi-
"*h*l, même prulewie-n ri même doniHIe ; Mi-
e-h*l Achille, jmirnaliee. nie de f jmnor. 40 : 
(ihrr-el l'ierre li^eranil. rue Adolphe Uerquin 
*-l lie helifel Juie.H journalier, rue de J.unnov. 

.*>. loua Belges n (rtuTaal en nvmnlet élal 
(I rbrirt/. 

I« MevanL leur atliUide. et auiioiil vu I Iieure 
tuBMée, Mme l'ieien-* qui se trimrail a M IIH>-

I lùÉBt «H .-ouiptntr retMëa de leur servir à hoirr, 
< rfuw tinit néunoins par verser a i-hanm rt eus 
«•terre de peirtfvre. Anmomenl .le parer leurs 
«'«Hnmiiutiuna, les ivppjfnes iin-ni mina Je s'en 
ntïïr el Mme MHeos appela son mari pour les 

roi MmerNHei 
««•relier de sorti»-. 

h Cela ctillt* IIMI de lenr dévlniee el 
Utar l'ureur loatre te caharetier iU s< 
sur l'u avec une brutalité inouïe el lui 
«nie i-otips de eoub-au dont un as 
nu aoiuiaet de la t.'-le «uti necasiowan i 
«huile héaarraiV Leur eoup lait lovis 

l(lt*li apr̂ B-midi |»ar les agcnU, iHtKky ( 

CONGRÈS DE PISCICULTURE 

i lieu daos la salle du 

'oinpoué ; l'résideiil 

: iV'vef, pftmdant de la 

J la ligne d'Alençan. 
v Dans laaaiaUare se ternivaiem les 
des iBBattéa de péckeiirs à la lime de i 
Artneulièrc*. Hitlaaieourlprètr'arM. La-f 

\A-+ soeiélrs de Kordeitux, Auhusson. La 
Ferlé-Kernard. VIMUUW. Bresl. dii Ut. lirenoble. 
Macan. Cherbwarj. I.von. Ititoa, Aneh, Teu-
louve. Tarbea, Leslreat (lV-d-C). Ureui. Cou-
loiamiers. Auierre. Clialeauroux. MonLIn. on el 
MoDlbélifrit s'étaient eu-unreii en a ŝuraul le 
l oiisril supérieur du ' •«agréa q» il trtMiverait 
cher elles un appui pour ses revendirations. 

* La question de l'eropoiaonaeirieAl des rivières 
par' 

aué de Casabrai : Hu«tiiri 
vnatfrrre He*é farllee du journal /•• Pfrheur, 

iWle qajestiMi a r*r loaaruemenl ibeulee: on 
n «artout eamiaesAé se rapport présente au Cott-
fTi* de» faJvknss de «wre de Frastee par M 
»la*»irirr. fabrieaal de snere à PoauHr (Aianei. 

Il esl Irèa probable aju nu eoftti^rajaaart sera 
premii'..- dans «*e profhatne rrnaioai du (>>n-

Les «iaugadl M Mlsil partira vor- tmc heure» 

re» peur la aéaaee publMpae. 

Sé«»i e d inauguration a '.' heures. — Qurl 
q>tei datnea en ararieuaes ttatMtaa «ml hira 
vavlu -• inlérrawr I la pfihe et aax pA-hrurs. I.r 

IMridi-' est eonipow éàa »Ms|pjaa N»>M*f>a pai 
r> MM'irlék lai-^iii partie du <:-iis.il soi.-riim 

Itaws iwe alUnuiiwM lawte Tamilirre. M. lein-
w* de netteaM'' a e«paaé b>bat 4n etmaetl attpé 
iaaw M IM aaaveaw «fat'at naaskplr aartlee *m pra 

conseil supérieur en venant tenir s 
Lille a été heureux do se réunir là oft a plus que 
nulle part ailleurs s'est affirmée la tendance i 
l'assoeifltion. dans celle ronfrée où l'on aimi 
passionnément la piThe, el où l'on sait se df 

" que Ion a entrepr' 

Ihibuts. l'infatigable défeiisi-ur des inlér.ls pis. 

rèsdélangsoudcf^Hjrsd'eau.deiH'clieiirs, df b 
l'raninis en un mol, qui. navré* de voir leurs 
rivièreu se dépeupler de plus en plus, désoles de 
tendre leur ligne à l eau sans rien prendre .exas­
pérés de voir que l'Elal leur proanel toujours du 
poikson. que dans ee but, il prélève de bonnes 
sommes d'argent dans leurs poches sans qu'on 
- - j a m a i ï rien veuir, se sont réunis un beau 

en se disant : « Pourquoi ne ferions-nous 

le liraeonnage el apporter » h législation 
pielic. aujourdliui tléutmlée sur .erlains points. 
de;- moditii-iilioiib en rapport» ave' nos besoins 

devra sorlii de lorn 

' Il fatil'renom er nu 
uianiùrc de proiciler i 
d'entasser dans le> carions de nos minisfn 
iKniilireiises rèe la mal ion s dont ils n'oiil cure. 
C esl au l'arlemenl qu'il faut avoir recours. 

Il incombe dont •aucunseil supérieui déluilier 
les questions U résoudre, de prépara f des mé­
moires 1res complet el de poêler ces questions 
ilevanl le Parlement. (Juanl m\ soeiélésleur 
rôle sera d'inlervcnir près .le leurs député.- pnur 
taire voler ka profeli rUboees par k corneil su-

rieur, compéUulet bien iuforané. 
M. Jotî sel de itellesme pOMede bîen son sujet 

cl dil lineiiicnt. aussi est-il ehaleureuseuieiii ap-

•Vaeturé la cuiase gaurtw Après arair reçu Ira 
dans un café voisin du lieu de l'accident, 

le blessa n été reeonduil à sou domicile, cour do 

Charte* Verstncr.-i'li. ;,v<- de W ann. Ii»w>iir. ace a» 
oir violé une pcliie Mlle de 10 ans t|tr. 
e crime a ffU <•onunia le 17 eouranl. et e'rsl ta 

la plaiiiK'dé|if».*éo par le» partais de i'cataat. qa 
M. le hri:,M(tii'i ili- (n'iularmeric n proe(-<<- h l'arro* 

VALENCIENNES 

plaudi. 

Alloeution de M. Dubois 

Après lui. H. A llubob-, i 

•n exi-eptioaaèlic des 

par faire ressortir la perle 
'eim l'rançais du Tait de la 
•a». |*rlo qui dépasse 8 ° „ . 

lioaspar an! fi«w il api ' i i 

l'Inlel I IL-1 

pi.pie 
proov^ qne pendant W 

ans. de 1KM i imt ta vie avait été. nh's ^"«'rté 
II. mtl(,Té des iiHiditioas et'eptionuelles dues 
IUI voisiuge de la ner. de prés .le cinq ans el 
•leuii el au'il était mort en trop, pendant relie 
l-eriode. cenl milli; llauiaads! 

Asaurt-rueiil nout. ne {«uvoiis nous prévaloir 
lune immunité isjadjrienre à relie de nos voi 
m» cl nos rivières Dtwéabatsdc- tuenl aussi les 
rançaia. Seulement cbe^ nous personne ne 
eut parnllre le s 

r loul f 
n.lu.tri. 

pures, lleile ii 
i rélranifer. m 

laissanl des 
exemples pria 
'le/nous, ii quelques kibuaaèliTs. 
l'artaol eaauile de la bu de l*if» qui a h 
a temps, il réclame une loi nouvelle, plus < 
pporl avec nos besoins, avec le propre* 

llirmè («eorc fne les pê. beui 
- 'i guar- ' 

.ri ilt 

La Conférence 
Malgré \m avis pvèiiés dans tous les 

nain, un certain nombre de liâmes el méii 
jeune* filles avaient cru devoir se rradre 
. onféreiit e de M. le dacleur Kétlart. Hais h 
féreocrer.. après avoir «posé les fèoëraut 
déclaré ne pouvoir eatrer .laas le dével< 
nienl du sujet et a aimablement eaagédi 
auditoire. Le plan de sa conférence n'étant pas 
de ceux que l'on puisse modifier inslanlanemeni 
à cause de la preeen.T daudileura inallendns, 
el jjalammenl le docteur Hi.lart n'a pas hésité 
antre son ajrioiir-prnpre de e«»féreneier et la 
crainte «le l'aire rougir quelques personne" dans 
l'audiloire. 

~LË SPORT 
I,ps c o u r s e s du 4Juesmi> 

, istai : 
iprcnilronl 
an ae pava 

ituif OH iMatoa aom- i«erau<t de pa»» 
rkfvaax pni 

•lr peue flicv m^. •//fi h»-,.» iioar .Ttatltjte. 

t U)»eoBiiitioai>oVs 

l'arrivée qui a donne lieu i 
ttivirrre, qui tenait ia b 

par Arthur l.inlon, en haut de la c 

liiailà toute allure, léchant ce dernier. 

de reprendre 
le coaamamiaulent el de s'engager ainsi sur le 
•uni .lr t'uteaux 

Le jury n dé.-idr aujourd'iiui de .lasser le 
deux coureurs premiers ; b- premier el le druxi : 
me prix réunis seront partagés. 

Johnson dans tes deux manches de leur r 

LE I\OIU) 
ARMENTIÈRES 

JuiaainT.- H.ec. rer^ i lieurra et demie «e 
l'aprw-Muti. M. Louis r'tmiaine. ftaé de :<7 an*, 
en vooianl ..mator sur na>e votbarente d Krqwin-
cbew, est també ai is»nthcnfPUt<»»M«t qu n «est 

DUNKERQUE 
Départ du 1er de ligne 

Le fer régiment d'infanlerie n qniltir bunker-
que lundi matin, h !"i heures regagnant Cam­
brai, sa ville de garnison. 

Malgré l'heure matinale, on grand nombre de 
no?; eoncilorens ont accompagné le régiment 
usqu iiu déu des porter. 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

LE CONCOURS MUSICAL 
li \ RR \ s 

Voi. i les résultais du concours musical d'Arras 
ournée do dimanche). 

Lecture i rue 
OBMIÉOIS. — .le dinsion. :te Beeiioa fsroapa A). 

1er pn* :i I uuuiiliiut.'. Au. hy le/ ll.-.-dia ; Ve prix h 
''-WMimité. les lOeho* de ta Scarpe. 

(Oroupn B). — 1er prit, a l'unanimité, tes Inlt-
e» dAaborckiconrt; ïe. prix, à 1 aatairoité, lr Ré­

veil Diasical de Provia. 
!!.• divi-ion. Ve section. — 1er pris i. l'iiaaninfllé, 

la Cécitia de Liltors; te prli ù l'unanimité, It-Or 
plié. ' -listes de Bethnae 

.-ion. ïo «relie 
tt'aioa Chorale 

- So-i, i 
rHellemines Lille. 

Irê division. — Sorielé* l'raova..c-.. — 
L.ltoi-r. 

h-sigswi. — 
Icr.ris.U.'îpSaUn* 

•ion d'excellence. — 

iilléoniqno <l" 
Liilcra ; Ment 
le-liruiî-llt-

Menlioa. Réunion ehorale de SeUaerbeeek-

. — 1er prix .. I iin.'tuiii.ilé. 

ivisioB, tre îeclion. — ïe prit, l'Harmonie 
ipale dt- Uontreail snr-Mcr. 
TARB». —:'.•• diïi.-ioa. tre ê t un. — ter prix 

;. t*at«nuniH M anjaWan», 
;te division. *>. aerliaa. — t « priv u l'unaajaiKé, 

Fauiare de Leo<4n-4>ohelle ; Ht prit « l'ananimité, 
-"— d" Biaclie-Saint-\aasl. 

sion. lie seebon. groupe A. — ter prix k 
ité. — La Fanfare mnaieioal.' de Urocourt ; 
La Céeilieane d'Avrsnei-fe-tkMBle ; :îe prix, 
ullagcoine de Noyell̂ <rndantt : priv il>a-

cniira;-eTiieal La S»iale-Cfi:ile de Lainpoax. 
. 'Ai KC'IÎOB. croupe B. — ter prii Le» 
. .lr BKBtillent-au-lois ; ^ p ' 
dû^'aati-Vraneoart. 

P™»»6 <: —1er] 
M de J*»-

Concourt d'exécution 

ULWX*.— > divi-ion- Ire seeUon. U bsl 

groupe B. — 1er pi 
la Nearpi: de Ro-m. 

.te direction;. M. Mall.ot, rlirprtenr ; Se. la 

1 liani 

les IxJiOs de là Neàrpe de Rva: 
•t.oni. M. Matliot.directenr, ïo, . „ 

Maikuurl ; 3e, l'UrpUuou d Auehj-lc»-IIes 

5e divUion. So section, frronpe B. — i 
I unuai.Uitt'. le. Indue- d Awbere.lucourl ; 
"ecoad prii ; 3e fx-toquo. le Kéveil alusicai de l'ro-
vins el leOarel II Ma m d Albert. 

;:•• ili\i*iaii. Se seetioa. — 1er prit, la C- ilîj de 
Lillers ; » . le» Qrpbisuisles an Btlhuae 

2e dit<-ioa. ta section, francai.e-. — 1er prix a~-
eendamt. IX'aton Chorale d'Hellenuues-Lilie. av.v 
prix do direction noainné ou directeur de «lie 

on. fiaa«ai*e*. — 1er prtxl rtmaniniifé 
t* Cuoral!' L.ll»M-e de L.lt- u**e phi de dtracUon 

ié an directeur île cette société. H. A Mena! 
diTi.ion, étrançére». — ter prix, la Société 
• de Haline-. 
sion supérieure. — 1er prix, la Wallonnle 

ce-
me 

t borate de Scaacrbccck-1. Bruxelles. 

2e nfiiu I titre . 
l'Harmonie aHwi.ipale de Bnlly-Grcaay. 

la M,ua. 

fiAnvomcs 

de Bucqioy : 2e prîx. H titie d'eneouragom 
l'Harmonie'aHMii'ipale de Baliy-Oraaav. 

Sediviitian. ïe sosbon.— 1er prii ' ascamUal 

3e diTuioa. lr 
I ILmtrearl an 

II dMaitavntaaeiion, groupe A. — 1er i.rii a*-
. jndml. la Lyre VillaVooise-'~v 

K'x. la Cerilienao. dAve«a 
a fur*' municipale; de l>roe 

Ceeila dr iampou . 5o prn, 
Oaiinit 11 Qaislln 

:j#dîvi-iijij. :te .«aeiîon. rn>npe B. — lerprji as-
rendanl. le- Ami* Réuni.- de \'anlx-Vrauronrl, arec 
diptùBae d.' direction n ebef. U. litfoauùsv ; Ve 
prix, le- Ami» Reaa., d- Uî nv.ll-r-an-BoU: ne prix 
laW 

1er pra, 1 Haruioni 

M" 
iniripale «Tn., eTaffaT ; 4e pril 

e C. - ta* Pri» 
te pris, la fmi 

ruu-fiMms - l - i | . T l - h- Cofaat.- de l.wlè.e. il 
'M,i- ; Ve. a l'unanirtitr, ta Jeune franc, de liui 

Concours de noli et solo 
ItARuoorf-s. — i'riï de soli, — :Ie division. %• >e. 

.ou. — l'hv, I II.Tiiioni" .1 }iiii-.|Tirt\ : prix ,lj s„l 
la |>eiil.- i-lai'tn«Me il" l'Ilariinmi • .le Jiurqiun. 
:ie iliii.iun. .'.• -e.'l.au. — l*ri\ il- soli. I Itarnioni 

i.nii.i.'ipitle .I'ATH.H ; priv il- -.il.i an haivlyn; moi 
lion spèeiile au traaihone. au piston el rnix dm 
laciaellci de relit harmonie. 
l'ASTAnn*. — Prit tle -nli — | l r iirW.la Faafjr 

.le Biaelw-Sa.al Vi.vt ; V- la h'aal'are .le Loo--*i 
li.ih-ll-: iirn.t" -u!*i M ' mn • .iin-o. i coatrchaw 
-i hémoi.. de Céi-i-,\4.t»ilK 

FANf»nr>. - FVÎÏ .!•• -.'.I 
lion. - le» prix llUrtaonir 
prix d-- snW. M. U*n»**«,na celle asniéW 1ku 

•rongi 

. l l ^ - M - , 
; prti <X" •.«)). I« Lyre 

s RrnHi». d" Bii-avi 

VARIÉTÉS 

LE TÉNOR 
i vieil Opéra-Corol­

le /Vé-fliM-t'/frr* Il étail neuf heure». Le ri­
deau se levait sur le (hel-e'u-uvre d'Ilémld, et 
k beau ténor Saint-Aubin faisait son entrée. 

Qu'il étail beau; ce ténor I Le buste cambré 
IH Ma pourpoitil. la main sur la garde de 
n cj.t.-. il alUquaii le magistral « Ce toir.j'nr-
ve enfin...... et, de» fuutcuils d'orchestre à 

tliilhéâtre, un religieux silence venait de 
lir. Les vieux abonnée ne se sentaient 

plus d'aise en écoutant celle voix merveilleuse, 
conduite avec un nrl consommé : dans les loges, 
les dames avaient saisi leurs jumelles et Qtaitot 

une allxnlion concentrée, ce jwli 

avait-il eu des triiumpbes. ce Saint-Aubin ! 
les comptait (dus I Songea donc 1 avoir été 

Itaiiiel. .lu ilhalrt, 'fouio. de la Fille du ttèyi-

•elours des seigneurs de jadis, la redingote il t 
vers el les boites n retroussis 1 Kl quelle ' 
leur dans les phrases de tendresse t l'ai 
dans llumeo, n'avait soupiré connue lui.en 

N'uni e>- n'ol pa-1 • jnur 
Quel honuae que 

cait pour-
envahir l'artiste, mais c'était peu de 

chose, un rien, — un embonpoint qui donnait 
plutôt de k largeur a l'cslomne que delà 

La represenUlii.il n'a 
ration pour le brillant I 

anf.latidissemente sans morgue i 

n'une longue 
I recevait ces 
modestie, en 

homme habilité a ces sortes de choses, et que 
ces petites fêtes ae surprennent plus. 

Le spectacle terminé, après avoir plusieurs 
fois salué le public qui le rappelait frénétique­
ment, il se déshabillait dans sa bge. quand 
quelqu'im. entr'ouvrant k porte, lui remit une 
letlre. — une petite lellre. à enveloppe rose, 
fleurant le musc et k verveine. 

— Bon ! pensa Satal-Aubin. une femme 1 

beiftia d'an consola toi 

de la Bourse, devant le hnreau d 

e viole!I 
l'as de signature. 
— Hah ! se dil le lénor. cela doit émaner de 

quelque petite peatiouiiaiiv a Uopielle de« le<:-
incendiaires auront tourné la cervelle 1... 

fcnlin, nous Terrons toujours!... Demain a 
quatre lienres... 

Il faut dire qne. strr le ehspilre dos fommes, 
le lénor était d'une rigoureuse eirtonspclion. Il 
y avait dans sa vie, une phase Iraiioiie. un point 
noir, une histoire dramalique. EU ni en repré-
senlalionsà Vienne, dix ans auparavant, il avait 
rendu folle de lui une jenne fille de la haute 
aristocratie, qu'il avait dû quitter après une 
liaison suivie, appelé H H élait ailleurs par ua 
brillant engagement. La pauvre enranl ne s'é­
tait jamais consolée du départ de son rossignol, 
el, pour le prouver, n'avait riea trouvé de mieux 
que de se loger, avec un mignon revolver à 
crosse d'ivoire, deux petites liait.-s coniques daos 
son co**nr énamouré. 

Depuis ce lemps, Saint-Aubin s'elail Lien juré 
desedéner «tes r. surprisesda «rur -,e1 ma fol' 
il avait tenu parole; jeveui garçon, aimant b 

' ' ' el riiyant les soucis, il s'en élait tenu i 
<le- • onquèlessana lendemain. 

— De la sorte, se diaail-il. je n'aurai pas k re-
douter d'aussi lamentable dénouement. 

Mais qui avait écrit reue lettre qu'on venaii 
t lui apporter J 11 la (onsidérail leaansatnaat 

e rende/Y 
I une sympaibi 

Mal; 

ive pour i l'infortu 
- Ma foi t muni 

nuji.urs leiops de battre en retraite 
II 

Le lendemain, à quatre hcnres.il i 
• bureau il'oainibnsde la place de 
nand il vit venir à lui une petite le 

bras à la dame. Ils denceadiferi! la 
Itame^es-Vii-toires. et. lotit en irolliuani. lin 
connue se mil en devoir de raeonter à ii*inl-
Aubin ses « malheurs »; elle était mariée Ac-
puis six moi» à un drosuisle. Commerçanl hon­
nête, élahli rue de Rambuleaii. à I enseigne du 
PaPot-d'Arymt ; la lourdeur du brave homme 
el ses instincts prosaïques l'exatpéraienl. Kl le 
déclara au ténor qu'elle adorait les gens de 
théâtre, qu'elle n'était pas faile pour s'enterrer 

derrière un comptoir, à vendre de la 
rhubarbe et de ICorce d'..range s-.V. ri qu'il 

entre elle et son époux nue incoinmeu-
surahle ineompatibililr d*aaaa»ur. Elk adorait 
les arls. k mutàqne. k littérslure, les romans 
de eipe el d'épée. toutes ebotna noyant ipa'u 
rapport des plus éloigins avec le commerce d 
li droguerie. 

La veille mêate dailleurs. elle avait ne 
i-ène terrible avec son tyran. Celui-ri ne s'élail-
I pas avisé de soldée au puni- a un bouquiniste 

de romans des plus 
.1 loul en rendant 1« 

ans clients*!! avait sigailic à Madame 
son épouse que les seuls livre* dont elle devait 
s'uc-oper à l'avenir étaient le- livres de compta 
lillilc du Pmrul tl A,>irnt. lewpu-ls dénotaient 
de la comptable, une ii-gligem .. de. plus regrel-
libles. 

! pouvait on vivre ave, un être pareil* Kl I' "infarlunée-di-Nil q 
.le cette rxhftenee sans noe 
so'm de H retreinper dam 
liante. è> quiller celte vie 
s.... d--.espoir, elle 

— Leequenes* 
— La pipe et U pèche a la liane 1 
fct Loouaat k pelik femme aursautait. Saint-

Aubin fini tranqwirsenienl de an poebe trots pa 
quêta d'haraotons qu'il vantai d acheter et uni 
courte pipe de bruyère qu'il bourra solennelle 
ment de tabac. 

- N'e •epril-il. 

i fumant sa bouffarde f 

penchant funeste pour le jeu de 
dominos ; je ne suis heureux que quand je pcui 
faire une partie, a k sortie du théâtre, au Café 
Cardinal... C'est k où je liens mes assises, d< 
minuit cl demi a deux heures du malin... Toui 
es soirs la même chose, invariablement ! Ah 
enezl 'envie j.re-quc votre existence... 

— Est-ce possible 1 
— Parfaitement .. 
Kt le ténor, continuant son rôle, s'écria: 
— Hais, malheureuse enfant, vous ne suvei 

lonc pas ce que c'est que d'être esclave du ré­
pertoire!.. Vous, du moins, dans la droguerie, 

de l'imprévu : c'est une nouvelle figure 
qui eulre. un client qu'il fatil servir et satisfaire 
pour qu il reprenne, le cas éch.'anl, le chemin 
de votre maison... Mais moi! . . . J'arriv 

même loge, avec les mêmes costumes, que le 
directeur, entre parenthèses, ferait bien de 

eler. J'entre en scène, toujours sur 
i planches. 

Je lance es notes, les mêmes ! toujours les 
mêmes 1 Je vois à mes pieds une tel?, celle du 
Mtiil'lleur ! loujours la même l.èle 1 Depuis ring! 
sept ans, il est de la maison 1 Je regarde devan 
moi. u l'orchestre : toujours les mêmes ligures 
les mêmes ligures : celles des abonnés!... Oh 
es abonnés, cp voila qui m'exaspèrent avei 
lurs mines recueillies et eurs redingotes du 

temps de Loius-Philipa*... J'attaque un rxne, 
'toujours le même t...JJc voudrais- chaïujcr use 
note qu'ils crieraient an sai-nlccr !... Je Jes en-
lends d'ici !... Depuis neul ans. j'ai devant les 
veux deux prosoea aapanpcaai - les deux pa-
—"-i _ celles du chef d orchestre... fct les 

tarses! et lesflirmirsl lotîtes ces faaas ra-
d'où sortent des 
qui me huaient, u 

premier j'ian. au second 
nade «, partout'.... Si vo 
drùlc l 

Tout en cansaal, ils nvai 
turc de-la rue de l;arab 
n, quittant le bras de 

plan... ù la a taalon-

fitenl atteint l'encoi-

•sgite darne, lui 

. N'eat-c 
he/ vous 
«MIS vous montrerez aimahle pour votre 

digne anari, qui. à cette heure, doit être inquiet 
de vokre longue absente... L'eel bîoa entendu, 
n'est-il pa?t vrai ? Cl si vous écoule/ mes conseils, 
je prends leagaa-enteal, dans l'avenir, ta veut 
envoyant des billets de spéciale, de vous faire 
voir.'aulant eue vous le aaaartfW, Daniel,'I' 
Mergy. Doa Ma.' et autres personnage» sympa 

à garder une idole, vous i 
de la voir descendre de so 
pipe et sa canne à pfcae.. 
je vous baise les mains. 

PI kissirnl k petite l'eu» 

Le soir, on donnait MigumH. Saint-Aubin 
dans su loge, enfilait les bottes n retroussis de 
U'ilhi'iu Mcister. I ne véritable satisfaction 
éclatai! sur son visage. 

Soudain, une sonnerie relentil. 
L'avertisseur passait dan* k cotdoir en criaat : 
— f'n scène, monsieur Saint-Aubin f en scène! 
Alors, le ténor, te front pensif, descendit sur 

— Les bonnes actions finiront peut-être par 

K l a M i v I l dr RotaxanUx 

"" lahaarL :t 
Louir Caaoaac. 

t — Juan Annicotle, 

: Basai Data 
" ie Mi'U e. L-.li.'BB'-

Boulo^ae V — PUrre — CainiHe Adam, qoai 
Ila-qicdlc. modo la lte.ioulo ,H — Mir«lDtj« 

? • - - -• - • -U"1 i-UL 

gntar sa aaa raa Omaudot I » al alane Taf, r • «ta. 
gncune 01 ans .d — AUaotu* Laaokaton* juaWwon 
» aw ru» Laoro.iTTel J«lkV»Hia4« rTaji* • 

ruse cocollear VI a 
s. pr » ans ruo d 
hlnograpt* fj an» 
jouraaliérc tt au» — Charles Monoier 

llippf.ltl.' NuylO-u. |.e.r.lre V5 -n- eu- ' * 
Valimi- S* PIH loaroaliéra C( an» — Anatol.- l'araJJ 
apprélear « au* rue de Flandre 61 «t Hortraw BV 
loscluM- journalier VI au* ruo La Brnyora — LjjtjB 
Reaaeri mouleur V» ans rue dei PoaaVaf 9 t B 
Oliarlutle llermiiiu uiouliMUne 'il ans rac- aV-LatjJt 
rent 17 — Cliarletnagne Ro^e dooneatiano H anV 
rue Arch.m.-.k';s (.| U,n , ^ 
- Victor Kalombior wnatrar de rhalae. V'i a*U rat 
Valeacieaaea 4( et l'hilomenc ilcbbeliaek .10 
lière Vd an» Pdatanm •> — Oarvak Seloaan 3 
Hleur me l̂ apue.s Itaie» Ka> et Sidonie " 

l'hilomenc ilebbeliaik loarnf 
"ekasaMaiai 

inan tSaar 
Ussenad rue Kourcroy VI et Celint Ihrn-vaux V-l aaav 
jonmalRTcUraudRner. l.etdat— Pierre Hootkmona 

* haaar rue Lacroix 

e BrU at' et CAm 
terel » — Louis 

.,Hs^ 
dercruynsea V3 a 

' '" fuie Aa« 56 et Angule Atujonlat 39 tta bobiaou»c me Beauro-* 
Joaej* Vîeaobte ?J — ' 
l.li- - aoynraav ï»i a, 

•on s.-ûstoj.ol -
- (iuilberl Willem »7 i 

'B& 
t&àWtnaaBI dit SptCtlrtiS it £0MMltS 

Théâtre-Hippodrome do Roubaix — l;-ir 1 
a Hid. a s a lpt — Mardi V4 faa.. aaoaa î.aaU 

MADAME SAWS-OÉNE 
•»••<• nouirll- GJI ', ac)c>, donl no j-reiorne ia 
Mât. \ u-torten Sai-doit. de 1 Acadoiuîc l-'ca«cai»o 

A'iTïr-fffvs les places, roSMiilte 

IVIIetiera lécourerl h quintae dont k cet* 
. .'imnalioiMtMgifienb- chaque jour de plus an 
plus au grand prottt de." rhumatisants, des ftr-
vreux, des gri|i|H-s. des ptraonaes qui souffrent 
de névralgie ; aujourd'hui elle est à la portée on 
toutes les bonrses gricc a la création des netika 
capsules qui portent le nom de Pelirlirr. 

Lettre d'un memb:3 du clergé 

au'il m. la* -
meit lis dans une position orizonlnk 

outre, ma mata Ircaabkit tellement . 
sonveat bien dîfliçile d'éorire. aartottl 

iulirniilés, il ae Mi'intenaiit. de c 
me reste plus qoe le sonvenir. Depuis que j un» 
.les Pilules l'hik. je me sens tout antre. Geffa> 
tant pour n.eroitre ei ath-rnur naagwéeiaaa, ia 
mus prie d« toVxpt'dàef Irok autres bulles de 
vas l'iiniesfink pour pcrsoanrs pales. 

Dans l'intérU de ta vérité et de k charité, je 
vous autorise bien vottniliers a pubtierma ktlre 

i le jngex à prrtpev, 

Ueccvei, els... 
L'ablu- BA< 

Tous les jours M.Hi» relevons de aoabreuaaa 
allealations. non seulement pour I affection dé­
signée ci-drsons, maia encurc pour ks maladies 

aciatiajne. né+faigie. pnndr«i 
Irice, danse de Naint-tiuv . inana ue tête, 
névrose*, s. refulcelr. Kllc-redonnent de helka 
couleurs aux teints piles, aghnenl dans tooles 
les phases d'afaiblisarmenl cher k femme eï 
pradmaenl sar les koutmes une action efficace 
coatre tontes le* maladies causées par te snrtne-é 
nage physique el mental et par les excès, Ea 
vente chez tous les pnarmac.ian», mais on lient 
se les procurer an dépôt principal, MM. t«hlin 
et * lie (pbamaieien de i" cl). « . rue Le Métier, 
l'aris. à ;tfr. îitl la Imite ou 17 lr. biparti Ix.itca, 
l'ranro contre ma»naliMMde. 

gi— Napoléon (iool-
Béagoe. I BtOM. (pi 
ît aa», rue DalMtna 
me Boargelo- t". — -t 

;;;'".,' 

de Gattaa — Odile 
:î — Haaru-e Deleu. '. 

m V\L\MES SEffllTIS I 
et les maladies Q r i l l 

de la rCAU 
Buteei, Saiau, UICÎIM Vtrlfini ] 

NOM ira^ri* ir« vit.» p:ir 1» miHhwt̂  

M. VANDENORIESSCHE 
Medecia^péciatiMe 

A I T ! K I . I . K « E \ T 

63. RueJ»cquein»rs-Gièlée, LILLE 

POMMADE ANTIDARTREUSE 

CONSDLTATIONi GRATUI JITES 

,« Larroa-boahMSTr ni- Ir-i • • 
Bi.Ll„.n ît au-* sercint̂ - rue | oui 
i;;,1l,„- i:!sa- rpitaét rne.l'AL-c 1; 

j>ell<.:«aas»erTaa*««l. 
Ha-tea Canwali.'r *S a«̂  jouraalie 
1,.... Itvlaadl #t aa- - " 

i seHier h L 
Be de Boue 
ede l̂ aaaoy lorl lK-j»r.-i C*i • i Cl.-meuce 
t Mari • làia.-ke VI Ban i-onturi 

.!'"'•, 

>^t^'B£ 
soli. le- LnfjuS .l'Ilou.laiu ; V- pri\. l'iadei»-s.l.ini -
de PMIaaai; .le prix, ta laatare de 1.0'inoa. 

Le junr a accord^ »• prix de direeli.>a * M Da-
aioal chef de- Ami-réuni s rta Noovireat. 

Mediiile a* \Tm i! aut lrroi.]«lle- de la l.vlf 
l'avrierr. d'Harorv 

'l'uni-- le* soeifte» ual ahiri riivahi lei ralè». eer-
aka, etc.. H on' joyWaSBBint ai ion team nmM» 
ia-iii ;. ai.- hewre n-- avaartl >i [)»ia« Auroiv M 
» ,arpr.- Pl«- d'à. 
garae . 

Unelqnn- rncidfat 

I..- Hanaaannnaall tout cela 
brute mouslacb<v lue farte i 
démangeait iatérienn'm.Mil. an 
rien voir, ne voiilaul pas taire 
h ! ne rêves de la pooir.-
, licrcbait ii rempr.;lier a> se | 

jsi-Ki.-l.'i. •' ïn-r \aaoVk--rkliow. -*.-.• 
an ,,,_ ,.i l',..,r. IV-lhar BBOrOM " 

nU'daiil sa-«„„,.,....;, ,., K-......r..a... pui-ri-, 
.1 .u liili|..iui |."i-ii -or V 

r d-

- l e ». torl. ma. 
i pas lanaanaor i 

M il n'en l^i--aii 
écrouler brûla-

petite femme. Il 
.entre, à la «né-

•XV^f^âJloVl^ 
* •ÉrUXXTWJ ,HIM 

Les P ILULES STANDAEPT soin • 
remède iriliiUibli. centre la SN>np«TH, 
la HHHIh. le M»fK d'UTAlT, les 
MMVMIU HMiTMal, les 
M M M Tire, etc. 

I t . , r i 

raftfbn .1. Bii.-h. HSÉSI 

r f«H letfrl rt'èlro un 
< p-n. «y ihésln- i 

/. ! Aver ,olr.. inn^inatli' 

BbSSg 
Atica-le l»i ri.kx ^oaraxlier 
Mari" Titrai -

' •,r-''GSS2KrraÇ nr- - '- pelil- ddaiiU il 
\. Hleni Innmne. Aller ! 

avers du prestige de la arène, ^["''.j,.'; .1.." \|ViV u"" nZln^!**™'^^^™* 
[ parés des aerlMa le« fdu* chevalereoqnes, »e sa- ^ . ,.,„'. j(.,U, \j.„„ri, ;'* _l\n/f„.'|(. ii,|r.'a»»pr*teiir 
'critianl. protî êanl lin no. eue.., puaissanl les *n-,„» ni,. >n] .-.-••:«i>> •'.'. •' Olia.- tWharr.- fcooiB*«f* 

coupables, vivant du 

t s i i 

tvnafnk iMaaKtpal.- 4v Itapa 

Lank 1ln*œ apprêt 
10.-H .r M i:ietH<U- ltrabaot JOOCH. 

— J. B. lleaaeWIlc l.no.toar U BON 
-»e :Wcl Mar^avcii-Tahan awwaeuve 

rac — Lhari*» Ha». tles.iaJ-ar i, 
•raert -V. et ll-l-a- Caren piear.eri-
Garnir ;» — K.f.iaar.1 I.abbn rnoalear 
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